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			Delphine de Vigan

			Romancière et réalisatrice française

			
					Née en 1966 à Boulogne-Billancourt (France)

					Quelques-unes de ses œuvres :	No et moi (2007), roman

	Les Heures souterraines (2009), roman

	Rien ne s’oppose à la nuit (2011), roman




			

			Auteure française à succès, Delphine de Vigan acquiert au fil des années une renommée littéraire, notamment grâce à ses romans No et moi (prix des Libraires 2008) et Les Heures souterraines, ainsi qu’à son récit autobiographique Rien ne s’oppose à la nuit (prix Renaudot des lycéens, prix Fnac, grand prix des lectrices d’Elle en 2011).

			Dans ses livres, où la frontière entre réalité et fiction est ténue, l’auteure nous dévoile une part de son intimité au moyen d’une écriture fluide et chaleureuse. Néanmoins, modeste et réservée, elle n’apprécie guère l’exposition médiatique liée à sa réussite professionnelle. À sa carrière de romancière s’ajoute également une passion pour le septième art : plusieurs de ses romans sont adaptés au cinéma et, en 2014, elle réalise À coup sûr, son premier long métrage.

		


		
			D’après une histoire vraie

			Une forme d’écriture de soi

			
					Genre : récit de soi, thriller

					Édition de référence : D’après une histoire vraie, Paris, Jean-Claude Lattès, 2015, 484 p.

					1re édition : 2015

					Thématiques : manipulation, fiction, réalité, double, séduction, dépression, dualité

			

			D’après une histoire vraie, le huitième roman de Delphine de Vigan, marque d’emblée la rentrée littéraire de 2015. En effet, en lice pour les prix Goncourt, Renaudot et Médicis 2015, ce nouvel ouvrage semble déjà avoir conquis de nombreux lecteurs.

			À la frontière entre le récit de soi et le roman à suspense, de Vigan nous livre ici l’histoire d’une amitié ambigüe entre Delphine, la narratrice, et « L. », une femme qu’elle rencontre par hasard et qui envahira progressivement sa vie. Au sein de ce roman aux allures de thriller psychologique, l’auteure s’interroge notamment sur la dualité de l’écrivain et pose la question de la légitimité de la fiction au sein de la littérature.

		


		
			Résumé

			Delphine est-elle dominée par sa nouvelle amie L. ou sombre-t-elle dans la folie ? C’est la question posée par D’après une histoire vraie, roman dont l’héroïne se trouve en mal d’inspiration après son dernier succès. Quand L. entre dans sa vie, Delphine croit avoir trouvé une oreille attentive à laquelle confier son malêtre. Mais est-ce vraiment le cas ? L. existe-t-elle en réalité ?

			Une écrivaine en mal d’inspiration

			La narratrice, Delphine, auteure à succès, nous livre les doutes qui peuvent assaillir un écrivain lorsque celui-ci ne trouve plus l’inspiration, elle-même vivant ce cauchemar. Elle raconte alors à postériori les faits qui ont précédé son blocage et l’implication de « L. », sa nouvelle amie, dans sa situation de souffrance et de frustration. 

			Outre ses difficultés d’écriture, Delphine s’est isolée au fil des jours et des semaines. Elle ne paie plus ses factures, ne répond plus à ses e-mails, ne côtoie plus personne à l’exception de L. En somme, elle n’a plus aucune vie sociale et est en proie à une véritable dépression. Un jour, elle tente de se remettre à la rédaction en imaginant un personnage de téléréalité issu d’une pure fiction, puis en reprenant l’un de ses ouvrages inachevés, mais en vain. Elle ne parvient plus à écrire une seule ligne et le simple fait de se placer devant l’écran de son ordinateur la rend malade. 

			Lorsque L. emménage dans l’appartement de l’héroïne, cette dernière se laisse davantage aller dans son errance et son inactivité. Cette inconnue semble prendre du plaisir à s’occuper de son amie et insiste pour qu’elle reprenne le chemin de l’écriture, sans pour autant lui laisser toute liberté. 

			En effet, L. se positionne comme l’unique personne connaissant réellement Delphine, et la seule capable de juger le potentiel littéraire de cette dernière. Les semaines passent et la situation reste finalement inchangée : L. pallie les défaillances de son amie en s’occupant du courrier, des cotisations, des divers projets, etc. Elle en vient même à coécrire la préface d’une nouvelle édition d’un texte de Maupassant (écrivain français, 1850-1893) que Delphine doit rédiger. Comment l’écrivaine en est-elle arrivée là ? D’où provient son malêtre ?

			La rencontre avec L.

			Delphine rencontre L. lors d’une réception mondaine. Dès leur premier échange, de nombreux points communs se dégagent de façon évidente entre les deux femmes : même profession d’auteur, même gout pour le cinéma, même personnalité indépendante, même curiosité envers l’autre, etc. Une amitié se tisse alors entre elles sans qu’elles tentent d’y résister. Delphine se confie rapidement et de façon très naturelle à sa nouvelle amie.

			La narratrice est en effet tendue et épuisée depuis la sortie de son dernier ouvrage. De fait, de nature timide, elle n’apprécie pas d’être le centre de l’attention et souffre de sa célébrité. De plus, ce récent succès l’inquiète : parviendra-t-elle à faire mieux lors dans son prochain roman ? Et si ce livre était son dernier ?

			La quadragénaire exprime son ressenti à L. qui, très disponible, lui apparait comme la personne la mieux placée pour l’écouter et comprendre ses maux, même si elle ne la connait que depuis quelques heures. 

			Suite à cette soirée, les deux femmes entretiennent une relation d’amitié exclusive, se voyant quotidiennement et s’appelant fréquemment. Au même moment, Delphine commence à recevoir des lettres de menace signées anonymement, mais qui semblent provenir d’un membre de sa famille ou d’une personne de son entourage. Ces messages affectent très fort l’écrivaine et la conduisent inévitablement à s’enfoncer un peu plus dans la vie léthargique qu’elle est en train de mener.

			Par ailleurs, progressivement, Delphine se remémore des bribes de son passé et se souvient alors avoir déjà rencontré L. auparavant : en fait, elles ont étudié ensemble. Mais alors, pourquoi celle-ci n’y a-t-elle jamais fait allusion ? Leur rencontre lors de cette soirée mondaine était-elle vraiment fortuite ? Delphine préfère garder ces questions pour elle-même par peur de ce qu’elles pourraient déclencher.

			Entre réalité et fiction

			La relation entre les deux femmes prend une nouvelle tournure lorsque Delphine commence à s’émanciper en acceptant l’interview d’une journaliste qui souhaite l’interroger sur l’un de ses romans. Durant cet entretien, la narratrice prend plaisir à raconter son histoire et à converser avec une autre personne que L. De plus, Delphine refuse d’écrire un nouveau livre autobiographique, alors que son amie, qui prend ce projet très à cœur, insiste pour qu’elle le fasse. Au-delà de ce différend, les deux femmes vivent sans heurts, en colocation. Cependant, le secret qu’elles partagent, concernant l’incapacité de Delphine à écrire, les lie dangereusement. D’autant plus que L. remplace l’héroïne dès que cette dernière doit rédiger : dès lors, elle devient son nègre littéraire.

			Un jour, les amies se disputent violemment, car Delphine a appris que L. a envoyé un e-mail à son insu à tous ses amis afin que ceux-ci ne la contactent plus. La colocataire justifie son geste en expliquant que la narratrice doit se concentrer sur l’écriture de son prochain roman. Au lendemain de cette altercation, L. quitte la colocation et prend une chambre dans un hôtel. Mais le hasard réunit rapidement les deux femmes lorsque Delphine tombe mystérieusement dans les escaliers de son immeuble. Sa prétendue amie, qui se trouvait alors dans les parages, lui vient en aide.

			En béquilles et portant une attelle, la narratrice a bien du mal à vivre toute seule, et comme son compagnon, François, critique littéraire, est en déplacement à l’étranger, elle ne peut pas compter sur lui. C’est tout naturellement que L. se propose pour s’occuper de Delphine et les deux femmes partent alors s’isoler dans la maison de François à Courseilles (Normandie) afin que l’écrivaine puisse se reconcentrer sur son prochain ouvrage.

			Lors de ce séjour à huis clos, les deux femmes se retrouvent complètement à l’écart du monde. Pour la première fois depuis leur rencontre, L. se confie à Delphine et lui révèle le suicide de son mari ainsi que son enfance difficile. Mensonge ou réalité ? Si au départ, la narratrice est convaincue de la véracité de ces propos, elle en doute fortement par la suite. Les journées défilent et Delphine a une révélation soudaine : L. sera son prochain sujet pour son nouveau roman. Craignant la réaction de la concernée, elle garde la trame de son histoire pour elle.

			Malheureusement, même si la narratrice n’en est pas certaine, elle pense tout de même que L. a démasqué ses intentions. Au même moment, l’héroïne tombe malade à tel point qu’elle n’arrive plus à sortir de son lit. Cette fois, elle ne croit plus en une simple coïncidence, elle en est convaincue : sa prétendue amie est définitivement en train de l’empoisonner. Tout s’enchaine alors très rapidement : fuite, évanouissement, hospitalisation. 

			Delphine se réveille sur son lit d’hôpital en compagnie de François et lui avoue enfin toute son histoire, de sa rencontre avec L. jusqu’à ce jour. Mais son récit parait invraisemblable, même aux yeux de son compagnon. En effet, personne ne semble connaitre cette L., ni même l’avoir croisée. En outre, aucune trace de vie autre que celle de Delphine n’a été retrouvée à Courseilles.

			Si L. a complètement disparu de la vie de Delphine, une ultime question demeure dans l’esprit de l’écrivaine : a-t-elle réellement existé ? Un jour, la jeune femme reçoit un coup de fil de son éditrice qui la félicite pour son brillant ouvrage. À la fois interloquée et atterrée puisqu’elle n’a rien écrit depuis des mois, la narratrice comprend que L. a usurpé son nom et a rédigé un texte qui obtiendra plus de succès que si elle l’avait composé. Fiction ou réalité ? Folie ou raison ? Illusion ou trahison ? Au terme de ce récit, le doute subsiste sur l’identité de l’auteure du roman publié, mais également sur l’existence même de L. 

		


		
			Étude des personnages

			Delphine

			Delphine, la narratrice de cette histoire, est une romancière quadragénaire vivant à Paris. Divorcée et mère de deux enfants, elle entretient une relation amoureuse avec François, mais vit seule. Suite à la parution de son dernier roman, l’auteure éprouve des difficultés à affronter sa fulgurante et soudaine célébrité (invitations des libraires, des écoles, des journalistes, etc.).

			En effet, de nature timide et émotive, Delphine souffre de cette nouvelle popularité : elle ne supporte pas le fait d’être l’objet de l’attention collective et se sent démunie face à son public et à la presse.

			Le livre qui lui vaut un tel triomphe est un récit intime qui dévoile une partie très personnelle de sa vie. À ce propos, Delphine s’explique : « J’avais écrit un livre dont je n’avais pas imaginé la portée. » (p. 11) Par conséquent, elle ressent le besoin d’établir une certaine distance avec ses lecteurs.

			En outre, la narratrice est une femme indépendante qui aime réaliser des choses seule, bien qu’elle apprécie également la présence de ses amis. Si Delphine éprouve beaucoup de difficultés avec les grands groupes, elle affectionne les relations plus intimes. De plus, elle se lie particulièrement vite et reste loyale envers les personnes qu’elle apprécie : « Je suis quelqu’un qui s’attache, c’est indéniable, et qui s’attache de manière durable. » (p. 36)

			Lorsqu’elle rencontre L., Delphine revient d’un salon littéraire où elle a refusé de dédicacer son roman ; c’était au-dessus de ses forces. Fragile, tendue et épuisée, elle se rend tout de même à cette soirée mondaine où L. l’approche – ou était-ce le contraire ? Quoi qu’il en soit, ce sont dans ces conditions que les deux femmes se croisent : Delphine en position de victime et L. dans le rôle de sauveur.

			Delphine est en effet en proie au doute : elle s’interroge sur sa capacité à réécrire un livre à la hauteur de celui qui lui vaut son succès. Elle souhaite malgré tout écrire un nouveau roman, de préférence de la fiction, mais est freinée par son incapacité à écrire et par L. qui lui suggère l’autobiographie. Delphine tente malgré tout de prendre le dessus et d’imposer ses choix à L. De plus en plus méfiante vis-à-vis de L., Delphine lui cache son intention de faire d’elle son héroïne et doute définitivement de ses bonnes intentions quand elle est empoisonnée. Malgré tout, elle ne peut lutter et déchoit progressivement : elle s’isole et subit des dégâts physiques et potentiellement mentaux.

			La ressemblance entre les deux protagonistes est indéniable. De fait, toutes les deux sont écrivaines, indépendantes, et vivent seules dans leur appartement parisien. La solitude constitue l’un de leurs points communs les plus importants. Pour Delphine, cet isolement s’explique par un enchainement

			
			L.

			
			
			
			
			François

			
			
		

OEBPS/Images/Pages-promo.jpg
Rendez-vous sur
lepetitlitteraire.fr
et découvrez :

Plus de 1200 analyses
Claires et synthétiques
Téléchargeables en 30 secondes
A imprimer chez soi






OEBPS/Images/9782808008051_coverMarketing.jpg
I Analyse de |'ceuvre
Par Chloé De Smet

et Lucile Lhoste

D’apres
une histoire vraie
de Delphine de Vigan

lePetitLittéraire.fr






OEBPS/Images/9782808008051_title.jpg
Analyse de I'ceuvre

Par Chloé De Smet

et Lucile Lhoste

D’apres
une histoire vraie
de Delphine de Vigan

lePetitLittéraire.fr





